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PRÉFACE

Le présent volume de la Contribution à l’Histoire de
la Papeterie en France, répond à son titre avec autant
d'exactitude que les précédents. Il complète surtout les
recherches du Tome II paru en 1935. Nous souhaitions
dans la préface que M. Corraze continue ses recherches
sur l’histoire des naypiers et de lg papeter ie à Tou -
louse. C’est ce qu' i l  a fait avec toute l ’érudition et la
conscience qui caractérisent ses travaux.

Nous rappellerons que les naypiers dont i l avait cons-
laté l'existence comme clients des moulins à papier du
Château-Narbonnais et du Bazacle, en 1512, 1514, 1515,
n’élaient autres que les fabricants de cartes à jouer es-
pagnoles, comme l’a tout de suite pensé M. Nicolaï. L’ar-
ticle de cet éminent érudit, dans le Tome II, donnait du
resie à ce sujet toutes les explications nécessaires.

Le Tome VI contient un commentaire sus cette cor-
poration par M. Corraze, et le texte complet en latin el
en langue d'oc des statuts qui la régissaient. Nous cons-
fatons une fois de plus que les principes et les usages
religieux dominaient la vie c iv i le  et commerciale et leur
donnaient une élévation morale qu’on ne peut qu’ad-
mirer.

Les statuts en langue d'Oc constituent un document
du plus grand intérêt, comme tont ce qui est écrit dans
cette langue, une des plus belles du monde ; elle a
la clarté du français, mais elle est moins sourde et
n'en a pas les sons nasaux ; elle est moins rude que
l'espagnol dont elle n’a pas pris. certaines guttuvales,
elle est aussi harmonieuse que l’itallien, mais plus va-
riée et n’est pas seandée par une accentuatlon aussi
prononcée,

La lecture des statuts nous fail connaître de nom-
breux détails de la vle industrielle, commerciale des
naypiers, elle nous révèle aussi une part de leur vie
morale et de lenr vie privée, Nous constatons aussi
que les artisans avalent, d'après l’article X, le droit de
« faire, ou fatre faire en plus des naÿps on cartes, les
uttributs ou Images de papier en l'honneur des divers
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saints et de confréries qui sont en Toulouse ou ail
peindre feuilles pour exposer, petndre satve-gardes
fleurs-dc-lis et autres fravaux se rapportant à ce  A
fier en fait de petntures ». Ce sont donc incontestable
ment les prédécesseurs de ceux qui, aux siècles pré A
dant le nôtre ont donné à l'imagerle religieuse à To
louse un si grand développement. '

Les textes insérés ici sont en tous cas des documents
précieux pour l'histoire de la vie commerciale et civile
à la fin du Moyen-Âge et surtout pour compléter avec
précision les grands travaux qui ont été faits et publiés
sar les cartes à jouer en France, comme ceux de MM
Daliemagne ei Nicolaï notamment. Ils ne sont pas inn-
tiles non plus comme contribution à l'histoire de l’ima-
gerie religieuse et nrême aussi de l'imprimerie en ge-
néral. «

Mais la partie la plus nouvelle du travail de M. Cor-
raze c’est celle qui est relative aux moulins qu’il si-
gnale, et qui ne Pavaient jamais été jusqu’à présent.
D'abord celui de l’ile de Tounis à Toulouse, antérieur
à 1419. I l  était inadmissible que Toulouse, dont la civi-
lisation était au XI° et au XIIe siècles au premier rang de
l’Europe et qui était une des plus grandes villes du
Royaume, comme population, richesse, commerce, in-
dustrie, siège d’un Parlement, d’une Université, n’ailt
pas eu de papeteries sur son territoire ou dans son
voisinage immédiat ; les documents que donne M. Cor-
raze nous font remonter au début du XV° siècle, et 1l
est probable que ses travaux ultérieurs permettront de

remonter plus haut. I l est remarquable que depuis une

quinzaine d'années les recherches aient permis d’éle-

ver tous les ans le nombre des moulins à papier con

nus au XIV* siècle, « les incunables du papier > SI

l’on peut s’exprimer ainsi. Même en pleine Guerre de

Cent Ans, des moulins s’élevèrent après 1350, sur le

sol de la France, dans diverses provinces ; Toulouse.
qui ne subit pas directement la guerre, ne peut avoir
échappé à cette création ; puisque M. Corraze es! eu
si bonne vole, !! faut espérer qu'il la suivre jusque
bout et retrouvera les origines mêmes de la papeteF
locale. pe

Toulouse était près de l'Espagne, les Catalans L',
dalent du papler avant que les Htaliens
amélioré cette fabrication sur leur sol
paplers connus en France ont été utilisés dans

réglon du Sud-Ouest où le papier de Jativa du Pen

trer peut-être dés le XII slêcle en raison des page
nombrables qui unissatent le Languedoc &
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Nous espérons qu’une découverte henreusc permettra
de signaler dans nne prochaine publicallon l’ancêtre
des moulins tonlonsains à une date peul-être reculée.
( e  qui nons permet de le penser, c’esl que le moulin est
offermé en 1419 à Nicolas de Piere, el Martin de Jean,
ouvriers papcliers de Natra (ou Nacru) en Lombardie,
(nons n 'avons  pu re t ronver  cette local i té,  muls seulement
Nacla près de Trtleste, on Netro, province de Vercelli,
qui ne répondent ni at nom nt à la réglon signalée) :
or, l’arrivée de deux papetters ttallens dans un moulin
qui fonctionne déjà semble indiquer qu’on voulait y
introduire des lechniciens, des gens qui connaissaient
dien leur mélier, N'est-il pas permis de penser que le
moulin qui fonctionnait avant cette date n’avait pas
fons les perfectionnements inventés à Fabriano et re-
montait peut-être à une date anciehne ? Ce n’est même
pas t ine supposition, mais une simple suggestion que
nous émelitons.

Dans tous les cas, cet acte est fort important, d’abord
parce qu’il prouve que le moulin existait avant 1419,
mais aussi parce quiil confirme que même à cette date
on faisait encore appel aux Italiens, soit pour créer,
soit pour améliorer les moulins. Nous avons ‘du reste
beaucoup d’autres exemples du même fait dans diffé-
rentes provinces.

Une deuxième déduction à tirer du travail de M.
Corraze c’est qu’on a eu tort et ceci fut fréquent, de
nier l’existence de papeteries anciennes pour la bonne
raison qu’On n’en connaissait pas, ce qui fut fait à
plusieurs reprises pour le Languedoc notamment. Notre
ami Audin, qui avait cru qu’en Beaujolais on n’avait
pas fait de papier avant le XVI° siècle, malgré de très
fortes présomptions contraires, a retrouvé lui-même,
comme il l’a signalé en toute bonne foi et cordialité,
un moulin du XV®° siècle qui remonte, c’est bien pro-
bable, au XIV® slècle, M. Corraze en examinant les
papiers d’époques antérieures retrouvera, grâce aux
quatre filigranes qu’il a signalés et qui doivent être
ceux du moulin de Tounis, à quelle date an peut faire
monter sa mise en marche.

M. Corruze complèle son étude sur l’industrie du pa
pler à Toulouse, Cette fois-ci au XVI siècle, les moultns
toulousains recevalent des papetlera du Dauphiné —
{1 donne des détails précleuæ el surtout relève une er.
reur commise par Claudin, et qu'on peut appeler tradt-
llonnelle pulsque c’est celle qui a donné naissance à
la fable du moulin à papter de Tadève on 1189. Claudin

Clic
k t

o 
BUY N

OW
!PD

F-XChange Editor

w
w

w .p d f -x c h an g e.c
o

m Clic
k t

o 
BUY N

OW
!PD

F-XChange Editor

w
w

w .p d f -x c h an g e.c

o
m



Clic
k t

o 
BUY N

OW
!P
DF-XChange Editor

w
w

w .p d f -x c h an g e.c
o

m

Clic
k t

o 
BUY N

OW
!P
DF-XChange Editor

w
w

w .p d f -x c h an g e.c
o

m

_— 8

avait cité un cerloin nombre de papelertes des Cnvi.
rons de Toulouse, Cn lisant « paperlis » au lten de
e paxeriis » comme l’Evêque de Lodève, Plantavit de
la Pause qui avait le premier commis cette erreus

Espérons que les érudits pourront trouver les répon.
ses à tous ces problèmes et découvrir dans les archi.
ves les véritables localités des vallées des fleuves et
rivières du Sud-Ouest où se trouvaient les moulins dont
on suppose l’existeitce. Dans tous les cas, M. Corraze
a contribué d’une façon fort heureuse à l’histoire de
la ville qu’il habite. Qu’il nous soit permis, au nom
de tous nos Collèques qui dans toutes les ]rovinces
s'occupent de celle de la papeterie de lui en xprimer
nds remerciements, nos félicitations et surtoul nos en.
couragements les plus fervents, pour continuer à explo-
rer le champ qu’il a si heureusement défriché, et à
trouver l'origine jrécise du plus ancien atelier où l'on
ait travaillé à Toulouse à produire la « farine de la
pensée ». Ces dovuments ne sont nullement miodestes,
et si cette épithète doit être maintenue, c’est à lui sûre-
ment qu'il faut l’ettribuer.

I la du reste déjà commencé à donner une ntt ice sur
les papeteries de l’Albigeois et du  Castrais cu XVII
siècle et XVIIIe siècle. Utilisant les travaux antérieurs
et les connaissances de plusieurs érudits de l'eulouse
er de la région envisagée, il a pu faire un relevé dé-
taillé de ces moul ins,  celui  d'Albi (1660), des Avalats
(1648), Saint-Juéry (1633), Gaillac d’Albi (1653), Castres
(3 moulins, 1692 ? - 17749), les Salvatges (1695), Burlats
(3 moulins 1739-1746-1781), Mazamet (6 moulins). La
plupart de ces moulins, que nous connaissio:rs déjà
par les recensements de la Révolut ion, vont venir s'ins-
crire dans le grand catalogue général qui permettre
d'écrire l’histoire de la papeterie en France. (\ertains
détails fort intéressants viennent compléter w«t artt-
cle, notamment celui qui concerne la papeterie de
Cayol près de Castres, fondée en 1749, où Galibert
employa vers 1776 un cylindre pour triturer vs M
tières premières —- avant son compatriote Brieu, —
ce qui nous confirme bien l’évolution de la panetert
dans tout le Royatkme, pour lutter contre la c ment,
rence des Pays-Bas, Les détails donnés se répariisse,.
du premier tiers du XVII siècle à la fin du XVNIT sl,
cle, mais un certaln nombre de ces moulins deviens
être plus anciens, remontant peut-être au XV viéc ne
plus sûrement au XVI° siècle, la grande épogte de ts
création de papeterles avec les besoins gra:idissaf
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